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montrerai ce comte à mes conci
toyens, c’est pourquoi il ne faut 
pas le laisser retourner à l’hôtel.

Beugnot, plein de politesse, pa
rut charmé de l’offre, cependant il 
obse-’va sur un ton très-ferme :

—C’est que j’ai des affaires qui 
m’attenrent là bas.

—Des affaires... Bien. Attendez. 
Que ferons nous ? Coupons au plus 
court : installez vous chez moi pour 
aujourd’hui et demain. Lundi, 
notre club de chasseurs partira en 
exclusion, après un déjeuner selon 
les règles, d’y suis invité, au dé 
jeûner, mais je ne chasse pas. Donc, 
vous se-ez des nôtres et nous boi
rons Urns ensembles à notre heu
reux voyage. Est Ce dit ?

—Assurément ceci est autant 
agreaole que facile, mais je crains 
d abuse •.

—Avec moi. jamais ! Vous êtes 
ici chez vous. Je vous garde. N .us 
vous g« do is, monsieur le comte. 

L’éir. nger céda de bonne giâre. 
Moud oit av« il prononcé empha 

thiqueuient les mois “ Monsieur le 
comte.’" il se disait en son inté
rieur : je vais m’en payer du comte, 
et du comte et encore du comte ! 
Les ?m:s seront épattés lis verront 
t omnient un voyage en Europe 
VO'-S po

Les petites villes ont leurs grandes 
v.tuiles. Le prenne»* comte qui 
loch i le sol des Deux-G lèves de
vait y Lure événement et laisser 
des souvenir à la société choisie 
dont s’en.ou -ait ordinairement Eu- 
chde Moud oit

- d’eiivo e à 1 tïôtel chercher vos 
bagages et d. ns un instant ils se- 
iv m ir", mons.eur 1 ■ coin le.

D'sa. 'L • ela. le maître de céans 
la lirait des ordres a ix cio uestiques 
l’une voix q ii dénotait la pl s 

complète satisfaction. B an le ha 
dans totue la maison. Un quart 
d’heure apiès l'a. rivée de Buugnol 
il y avait du comt j à tous les eluges.

Ne no s étonnons pas de IV n 
ihousiasmede Moudioit Son bou
se lecoinmandait largement par 
sou extéreu . 11 avait dans la 
taille, a figure, la demarche et 
dans la parole une distinction 
innée, ce qui, ajouté à ses titre?, 
éta't plus que suffisant pour jws'.ifier 
les égards dout il devenait l’objei.

Charles Amkau 
(A commuer)

ÂâSYiii HOUSEOn a aussi parlé d’élever un mo
nument à la mémoire du défunt, 
et la discussion du proj-1 a été 
remise à la prochaine assemblée de 
l’association en juin prochain.

Void l’ordre adopté pour les fu
nérailles :

Le coriège laissera le collège 
d’Ottawa, à 9 heures, pour se ren 
dre à la Basilique dans l’ordre sui
vant : Le c'ergé ; le corbillard ; les 
porteurs ; l’association des anciens 
elèves et tous les anciens élèves ; 
les citoyens. Les élèves du collège 
feront escorte.

A la Basilique, un service solen 
nel sera chanté. Nos Seigneurs 
Duhamel, Taché, Grandin et Lor
rain y assi^ter- nt.

Après l’absoute, le cortège se 
reformera dans le même ordre et 
les restes,mortels seront transportés 
a l’église St Joseph où ils seront 
déposés dans une voûte

Lts anciens e lèves sont priés de 
se réunir dans la grande salle où 
des insignes leur seront distribués

Les porte? de la Basilique seront 
fermées jusqu’à l'arrivée du 
lège funèbre. Les galeries sont 
réservées pour les élèves du collège.
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uLa Chambre a siûg;o, hier, p 11 
dant une heure.

Deux projets de loi ont été sou 
mis par M. Robertson, l’un relatif 
aux utrous dans la glace,” l’autre 
pour amender la loi de la preuve 
en matière criminelle.

M. Muloch a présenté un bill 
pour amender l’acte consolidé des 
chemins de fer.

En réponse à sir lLchurd Cart
wright, l’honorable ?•'. McLellan a 
dit que la detje du Canada est au
jourd’hui de $*281,314,532.

A l’interpellation de M Co rsol, 
sir John Macdonald dit que deux 
médecins ont été chargés d’étudiei 
l’état mental de Riel, après sa con 
damnation. Leurs rapports, avec 
celui du médecin de la prison, 
seront tournis à la Chambre, si on 
le demande. M. Coursol l'a de- 
man lé.

M Casgrain député de l’Islet, a 
trouvé à propos de demander un 
état des octrois de terre u Nord 
Ouest faits par le gouvernement à 
M. Valin, député de Montmorency, 
et d’attaquer disgracieuse • eut ce 
monsieur à ce sujet. Le fait est 
que M. le député de Montmorency 
est intéressé dans une société de 
colonisation qui a acheté du gou
vernement des terres situées au 
lac Long et qui a déjà payé $13,000 
sur le prix d’achat. Les documents 
à produire en feront loi.

Les rapports annuels de differents 
bureaux < nt été soumis à la 
Chambte.

M, Camt-ron iHuton) a demandé 
un rapport plus complet du p:*< cès 
de Riel. On n’a publié que U 
preuve,dit l’honorab'e M Chapleau, 
mais il sera facile, si on le désire, 
de produire les plaidoiries.

Plusieurs avis dt motion ont été 
donnés, se rapportant surtout à 

l’affaire Riel.
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Sont offerte.- en Vente.
BEUGNOT se u u homme. Vov*v/ nos Prix oui varienti ICe p'Ait roman de la vie réelle 

est écrit dans le styl • des nouvelles 
à la main,par conséquent sans pré 
ten lion au grand genre du roman.

Afin de Dertnelire aux journaux 
de la province de Québec de le re 
produire, j’ai eu ia précaution de 
ne pas l’enregistrer au bureau des 
droits d’auteur.

2

3 a 9 n.m LA VERGE.
CHAIVB-AES A LOUER Cotons Grii, Coton3 lianes, Cotons a oreillers' 

Toiles pour les draps de lit, Toiles p iuv autres 
fournil ures de lit, ‘.ervieUes et 3, etc.

Ceux qui auraie t lesoin d’une excel
lente chambre garnie ne sauiaio t s'a
dressa r a uiedl ure en-eigne q e vhi-z M. 
A.exandre t.h ir ebois, 29, rue N colas, 
Ottawa. La mai-011 renlcrine un magni
fique et vais te s Ion ei 01 y fourn t uu?si 
la \> n ion au gré des 1 catiir s. Le 
ondilion

toute h famill • do M. Char. boL se coru- 
po e d’un ouf ni de 8 ans.

1

PRIX l)$: L’ENCAN DUIf 4NT LE iïOISIl y a sur les bords du Saint-Lau
rent une petite ville qui porte le 
nom des Deux Grèves et que rem
plit presque à lui si ul un person
nage sans importance, mais très 
aimé, très-aduié, très persuadé lui- 
même de sa valeur.

Due que ce bon citoyen s’appe le 
Euclid- Moi droit Ce n’est pas tra
il u- fine' gniio d’un homme qui ne 
saurait être célèbre. 3

Moudr it s’esi donne, en ’881, le 
11x0 d’une promet, ade * 11 Lui ope. 

11 en a les moyens. Au depart, il 
1 égala tes amis ; au retour ses 
amis le régalèrent. Il emplis an 
toujours la ville avant comme après 
ie voyage.

Samedi, le 30 do septembre 1882, 
un étranger sonna à la porte d’Eu 
elide et remit une carte libellée 
comme suit :

Le comte de Beugnot, secrétaire de 
L ambassaHe de France à Londres.

Moud roi t lut avec surprise le 
morceau de carton.

—Secretaire d’ambassade, dian
tre ,1 Faites entrer.

Un beau giaud gar 011 de trente 
ans se présenta et salua d’un air 
de connaissance presque respecta 
ease Tenue correcte, simple, de 
bon ton ; des manières attirantes. 
Une physionomie de charmeur.

Mondroit lui endit son salut. 
E’éiranger tendit la main et mur
mura en souriant :

—J’espere que votre santé est 
toujours excellente ?

—C’est donc que vous ne con
naissez 1 répondit Mondroit, en 

I écarquiliant les yeux.
—Vous 11 i me remettez pas? 

Nous étions ensemble sur le ba 
teau qui nous conduisit de Douvres 
à Cala s, l’année dernière.

—C’est possible, en effet.
—Eh oui, je vous ai été présenté 

par monsieur Plu mare, le journa
liste.

—Tiens 1 ça me revient mainte
nant. Comment se porte-t il mon
sieur Pin mare ?

—Aux dernières nouvelles, il 
allait être nommé député.

—C’est fort joli 1 un ass< z jeune 
homme, après tout. Dites-moi 
quel bon veut vous aruene ici.

—Le seul piaisu: de vous revoir, 
monsieur Mondroit. Envoyé rii 
mission à New-York, j’ai terminé 
ma lâche et je îetjurne par le 
Canada. Deux jours d’arrêt aux 
Deux-Grèves, à cause du dimanche, 
et je file vers Londres, via Halifax

—Ah non ! par exemple, vous 
ne partirez pas si tôt. Les Canadiens 
sont plus hospitaliers que cela.

A part lui, Euclide se disait : je

du ov- r so it t è -fii' îles, cl

11. II1IIII1U I !'!us Liléraux-f’©r servateurs
G<£» <&. <023 . .Mes des Voleurs—Acte des 

t rancîmes.
Qui sont qualifiés comma 

Voteura dan. ies Cilé .
tPP.iîuKs iuruiffl1 ffllIM! Poor qjelqu s liors seulementToutes nersonn s du sexe masculin 

âgées de 21 ans, sujettes 1 ritun iqu -s par 
naissance ou neutralisation, et p«*s-è ant 
quelqu’u e des qua ificatio «s suivantes :

1. Tout propriétaire 
propriété immeub e, soit de son propre 
• li f ou du chef de sa funme, évaluée à 
$3 0.

ïPent<‘l Ion noiri'N,

Ile dclles c renia.
Dentelles linmey, 

Dentelle* von leur ente, 

D -nielle ili* fniitiiittie, 
Dente le perle*n.

L’ENFVNT DÉLAISSÉ Chance - Sans 
Pareille !

ou occupant d’une

Depuis quelques jours un bazar 
est ouvert, au b -néûce de nos petits 
orphelins canadiens, dans leur 
asile, coin des rues Sussex et Cath 
cart. Chacun sait que la charité 
seule inspire de t-lles œuvres. Eu 
effet, combien d’.ibnegauon ne fa it 
il pas pour passer plusieurs jour 
nées, plusieurs soirees mêmes, à 
solliciter l’obole souvent tardive ! 
....combien de fatigues, d’inquiétus 

each- ni elles pas sou- 
l’aimable sourire qui nous accueil 
le 1...car, après tout, chacune de 
ces charitables paire 11:1 esses a dû 
laisser à s'»n logis maintes occupa 
lions vers lesquelles sa pensée se 
ré porte.
j’ai visité deux ou trois fois les 

vastes salles du bazar que j’ai trou
vées ornées avec goût, celles des 
banquets, surtout, si propre, si 
éclairée, si remplie de cette grâce- 
feminine qui fait trouver exquis le 
moindre met. On y dîne une lois 
et on voudrait, y dî 1er tous .es 
jour» !...Voulez vous vous en con- 
vaicre, amis lecteurs ?...Faites-en 
l’essai...

Les tables d’objets sou surchar
gées de tout ce que l’on peut desi 
rer d’utile ou d’agréable, et cepeti 
dmt, les dames et Déliés qui les 
tiennent reçoivent bien peu d’en- 
courag'-rnem .u p tblie, H est vrai 
que ce n’est encore qu*- la première 
semain et quelles coiupî-. t '• 
jours sur la bonne volonté Ue leurs 
visiteurs.Malheureusement ce bazar 
n’est pas tenu dans un lieu central, 
et le froid qui sévit depuis 
quelques jours est guère propice à 
la promenade. Néanmoins que ces 
deux obstacles ne vous arrêtent 
pas, vous tous qui aimez et prati
quez la charité, car plus le sacri
fice est coûteux p.us la récompense 
est belle.

un loyer de2. Tout locataire payant 
$2 par mois ou de $2 • par année.

3. Toute personne retirant un revenu 
de ÇSOli par aimée ou de 6 par semaine 
•le ses» gages, de >0 • commerce de a pro
fession ou de placements fai.s en Canada.

4. T ute n- r.-onne qui e*t le fils, le beau 
fils, le p lit-fils vu le, gendre d quic n |U 
possè le une propriété de la valeur de $900 
et plus.

Tous ceux qui sont favorables au parti 
LibéraJ-Lonservat' ur et dont le no n n’est 
pas enc re sur les list s électorales mal
gré qu’ils possèdent une ou 1 lu-ieurs de? 
quai li mitions ci-d saus, sont priés d’en
voyer immédiatement leurs nom et pré
noms. adress •, la na ure de leur qualifica
tion à l’un drs messi urs dont suit la

Pour un jeune homme qui 
«lettre eiiîrepremlre le 25 | our ccnl au-cUssons des 

prix ordinaires.
! Marchand''ses d’Hiver ven

du.s sans reserve

Au Sénat, les sénateurs Girard, 
Power, Kaulbaek et Haytborne ont 
continué, hier, L, discussion sur le 
discours du trône. Le sénateur 
Bellerose a proposé l'ajournement 
du débat qui sera repris aujour
d’hui.

COMMERCE

D’EPICERIES!
des ne se

Nous ne refusons aucun offre raisonnable.Poste de Ire Classe
woodcock,

Mo. 39 rue Sharks 

DiPirriiKitixK

Epleorien nouvel le* et iiiiiga- 
Nin «les mie t x nmortic.

FEU M. TABARET
S’mlremuer au bureau «lu 

“CANADA” pour pliiM am
ple* iu jormalio 1*.

A une nombreuse assemblée des 
anciens élèves du colli ge d’Ottawa, 
tenue hier soir, tous la présidence 
de M. Pn.ard, vice-président de l’as- 
sf.cialion, des résolutions ont été 
adoptées, décorant la mort de ce 
prêtre distingué, rendant hommage 
aux plus belles qualités de son în- 
télligence et de son cœur, té moi 
gnant des immense- services qu’il 
u rendus à tous et à chacun et of 
fraiit les sympathies des anciens 
élèves au collège d’Ottawa, dans 
cette affliction commune 11 a été 
•aussi résolu qu’en signe de regret 
•et de respect pour le défunt le- 
iriecnbrr’js de l’association portent 
l’insigne ordmaire de deuil, ten 
àain un mois, et assistent en corps 
à ses funérailles, et que toutes cet» 
resolutions soient ira. sinises au 
■collège et à la presse.

Les messieurs su'vauts ont éie 
chargés de s’occuper des arrange 
ment relatiîs aux funérailles : MM. 
Davis, La l ch lord, D s loges, Lynch, 
O.ivier, Barry et Béland.

Il a ete décidé de faire venir de 
Mon'iéal une magnifique croix de 
fleurs.

QUARTIER VICTORIA—G. Gagné, run 
Wellington, ou P S McKenzie, 167 

Cambrid ge
QU RTIE -- WEI.LINGTON—G Magee, 

24 rue Sparks.

QUARTIER ST. GEORGES — Thoma» 
tiirkeu, rue Rideau.

QUART! h R BY — P. H. Chabot, rue

QUARTIER OTTAWA — Wm McEvela, 
rue de l’Egbse, on Chas. Desjardins, 
écheviu, 85 rue Water 

Ou à D. O'Connor, , resident de l’associa
tion Lib-raie-Co strvairce.

J. W. McRae, Association Libérale-Con
servatrice des Jeunes Gens.

Bios. Stewart, Associa ion L;lv>;ol- Con
servatrice det Ouvriers, 531 rue 
Albert.

Oscar McDonell, le Cercle Lafontaine, rue 
Rideau.

En s’adressant à l’un ou l’autre de ces 
messieurs, on pouara obtenir toutes les 
informations désirées et des formules im
primées.

Que chaque c'-nse-'vateur n’oublie pas 
de se faire porter sur la liste électorale 
avant la fin de février.

Qu’on ne l’oublie pas ! Qu’on ne l’ôu- 
blie pas !

AXTl-DTEimiElUIUUKDllc A. McDonald. Spécifique contre la Diphl/iérie ei 
autres maux de gorge 

Rien n’est meilleur j»our guérir la con- 
somption ■>:: à sa première f>ério le, la 

bronchite aiguë et chronique et les 
rhumes

LES ARTICLES DES

MODES Mim;i.l.HS
N O JS L LA DIPHTHKRIE VAINCUE J

SON r INSURPASSABLES.
Les dames feraient bien «le profiler de-» 

bas prix pour les fê:es .( j Jo r de l’An.

Aux ravages de cette maladie terri nie 
et réputée incurable, 0n u trouve un remo- 
de qu. n u jamais failli. L’expérience de 
plus de dix annnées de succès constants, 
et des centaines do certificats adresses à 
l’inventeur pui des personnes notable* 
et digues de lui attestent l’efliu cite vrai 
ment étonnant de ce remè le.

Préparé par le

Maison de Modes Parisienne
531 RUE SUSSEX,

Quatrième porte de .a rue York. 
2 octobre 1885 la

DR N. LACERTE,
LEVIS, P. Q.

A LOUER Paix : 60 cts. la bouteille. Eu vente ckei 
les pharmaciens.

Un magnifique logement, au No. 88 rue 
Cathca't Possession immédiate.

l our i formations s’adresser au No. 92, 
rue Cathcart.

DEPOT CHEZ
i:i>ZKAK 4L1KIE,

71 Rue bol ton, Ottav
Un visiteur. juitlleHS 4
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Tu ne lee iviu-i ....Pour six mois.
Trois lois var setiihlne.......
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MOUE,
iportateur
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